
Concert Présences 2016 – 1 :
Francesconi, Dutilleux
Festival  Présences  2016.
Francesconi,  Dutilleux…  Le  5
février, 20h. Paris, Maison de
la  Radio.  Auditorium.  4
compositeurs  sont  au  programme
du  premier  concert  Présences
2016,  engageant  toutes  les
ressources musicales et humaines
maison (Maîtrise, Chœur et Orchestre Philharmonique de Radio
France). Mikko Franck ouvre la 26 ème édition du festival
Présences avec un programme nourri d’inspirations diverses :
symbolique chez Thierry Pécou, poétique avec Fausto Romitelli,
prophétique avec Bread, Water and Salt de Luca Francesconi
d’après  des  fragments  signés  Nelson  Mandela.  Avec,  pour
conclure,  un  classique  du  XXe  siècle,  qui  célébrera  le
centenaire  de  son  auteur  :  Timbres,  espace,  mouvement  de
Dutilleux. LIRE aussi notre présentation complète du Festival
Présences 2016, Oggi l’Italia, du 5 au 14 février 2016.

Festival Présences 2016 : Oggi l’Italia. CONCERT 1 / 14

Festival Présences 2016 : Oggi l’Italia
Paris, Maison de la Radio. Auditorium

Vendredi 5 février 2016, 20h
Concert inaugural : 1 / 14

Luca Francesconi
Bread, Water and Salt* (CF, CRF/Fondation Santa Cecilia)

Thierry Pécou
Soleil rouge** (CM, CRF/Opéra de Rouen Normandie)

Henri Dutilleux
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Timbres, espace, mouvement ou La Nuit étoilée

Fausto Romitelli
The Poppy in the Cloud

Pumeza Matschikiza soprano*
Hakan Hardenberger trompette**

Maîtrise, Choeur et Orchestre Philharmonique de Radio France
Sofi Jeannin chef de choeur

Mikko Franck direction

Les réservations pour ce concert (gratuit) seront ouvertes à
partir du 23 janvier 2016

Réservations, informations, modalités pratiques :
http://www.maisondelaradio.fr/evenement/festival-presences/pre
sences-2016-italie-1

Concert diffusé en direct sur France Musique

Paris,  Festival  Présences
2016 : Oggi l’Italia !

Festival Présences 2016. Du 5 au14 février 2016.
Oggi l’Italia : Aujourd’hui l’Italie. Suite du
grand tour européen des manières musicales dans le
monde.  Après  la  Méditerranée  (2013),  Paris  –
Berlin  (2014),  les  deux  Amériques  (2015),  le

festival Présences de Radio France interroge en février 2016
la  création  musicale  italienne.  Voilà  longtemps  déjà  que
l’idée même de musique officielle, cristallisée autour d’un
sentiment national, s’est diluée avec la mondialisation des
échanges,  des  croisements  culturels,  des  déplacements.  Le
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festival Présences nous parle surtout d’individualités fortes
et d’expériences… de parcours personnels. Dans les faits, dès
le XVIè, tout cela avait cours comme le cas d’Adriaen Willaert
nous le rappelle : né à Brugges, le compositeur fait carrière
à Ferrare et Milan avant de de venir maître de chapelle à San
Marco de Venise où il meurt… Pourtant malgré la diversité des
itinéraires, la mémoire se souvient du passé qui a fait de
l’Italie au début du XVIIè, le creuset où est né l’opéra. Tous
les compositeurs italiens savent articuler leur langue depuis
Monteverdi, ils y apportent une couleur éminemment dramatique
et sensuelle. Filidei (né en 1973) vient de créer son opéra
Giordano Bruno à Porto et Strasbourg (festival Musica 2015)…
quand à l’inverse, quittant la plasticité de l’italien, Luca
Francesconi prépare son prochain opéra inspiré de Balzac,… en
français. Quoiqu’il en soit l’opéra inventé en Italie pèse de
tout son poids dans l’imaginaire musical des compositeurs et
Berio (auquel fut consacré le festival Présences 1997) disait
lui-même :… » qu’il faut vivre dans l’esprit de la fin de la
Renaissance  et  des  débuts  du  Baroque,  dans  l’esprit  de
Monteverdi  qui  inventait  la  musique  des  trois  siècles  à
venir ».
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Présences 2016 : dans le sillon de Berio, Maderna, Nono, le
meilleur de la créativité musicale italienne est à Paris

Francesconi,  Fedele,  Stroppa…  les
Italiens à Paris
 

 

De  fait  en  l’absence  d’une
figure  tutélaire  clairement
fédératrice, comme Verdi pour le
XIXè, dominent la seconde moitié
du XXè : Maderna, Nono, Berio.
Filidei  outrepasse  les  époques
et  le  temps  des  filiations  et
préfère se réclamer directement

de Puccini (que l’on tenait pourtant il y a encore quelques
années  pour  le  musicien  bourgeois  et  larmoyant  par
excellence). Tout en saluant la mémoire éternelle des anciens
dont  Gesualdo,  créateur  atypique  et  mythe  inclassable,
Présences  2016  (Oggi  l’Italia)  n’oublie  pas,  outre  les
créateurs déjà cités, deux figures particulièrement actives et
reconnues aujourd’hui : Ivan Fedele (ainsi que ses élèves :
Marco Momi, Lara Morciano, Stefano Bulfon, Pasquale Corrado et
Sebastian Rivas…) et Luca Francesconi (tous deux directeurs
successifs de la Biennale de Venise), sans omettre Franco
Donatoni, le raffinement de Salvatorre Sciarrino ou Fausto
Romitelli, disparu trop tôt.

Festival de personnalités, Présences aime saluer et dévoiler
les  singularités  à  part,  comme  celle  du  solitaire  Marco
Stroppa,  de  Clara  Iannotta  (émule  de  Helmut  Lachenmann),
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Francesca Verunelli (et son écriture du temps spécifique).

Depuis  Présences  1997  (et  la  monographie  Berio),  l’Italie
continue de marquer l’imaginaire musical français : avec le
recul,  Présences  2016  montre  par  exemple  la  force  et  la
cohérence de certaines manières comme celles de Francesconi,
Fedele,  Stroppa,  trois  créateurs  qui  garderont  une  place
importante dans la création contemporaine.

Exposition  Henri  Dutilleux  pendant  le  festival  2016.
Résonances fécondes, Présences 2016 met en regard Italiens et
Français,  et  parmi  ces  derniers,  celles  et  ceux  qui  ont
séjourné en Italie (Jacques Lenot, Henri Dutilleux, Prix de
Rome 1938 dont 2016 marque le Centenaire – une exposition lui
sera dédiée le temps du festival) ou ceux qui ont composés sur
des  textes  italiens  (Chizy,  Grisey  d’après  les  poèmes  du
peintre de la Renaissance Piero della Francesca).

Paris, Maison de la Radio / Radio France. Festival
Présences  2016,  du  5  au  14  février  2016  :  Oggi
l’Italia… Aujourd’hui l’Italie. 26ème édition. VOIR
toutes les infos, programmes, dates et interprètes

sur le site du Festival Présences 2016

LIRE aussi nos biographies express dédiées à Luca Francesconi,
Ivan  Fedele…  deux  compositeurs  formés  à  Milan,
particulièrement  mis  à  l’honneur  à  Présence  2016

Les Pêcheurs de Perles au Met
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et au cinéma
Cinéma. En direct du Met, le 16 janvier 2016, 18h55. Bizet:Les
Pêcheurs  de  perles.  Avec  Diana  Damrau,  soprano  vedette,
récente Traviata sur la scène de l’Opéra Bastille, qui chante
donc  Leïla  –  la  grande  prêtresse  hindoue,  la  nouvelle
production  des  Pêcheurs  de  Perles  de  Bizet  crée  outre
Atlantique,  l’événement  lyrique  de  ce  début  d’année  2016,
comme La Scala le 7 décembre 2015 avait créé l’événement grâce
à la diva austro russe Anna Netrebko dans le rôle de Giovanna
d’Arco sous la direction de Riccardo Chailly.

En direct du Metropolitan Opera de New York

Les Pêcheurs de Perles au cinéma
En  janvier  2016,
le  Metropolitan
Opera de New York
affiche  donc  The
Pearl  fischers  –
Les  Pêcheurs  de
Perles,  opéra
orientaliste  de
Georges  Bizet,
futur  auteur  de
l’espagnolade

lyrique,  Carmen,  d’après  Mérimée.  Les  Pêcheurs  de  Perles
n’avaient pas été produits sur la scène new yorkaise depuis
100  ans.  Créé  en  1863,  et  donc  propre  à  l’esthétique
éclectique et néo-orientale du Second Empire,  Les Pêcheurs de
Perles convoque le rêve indien où deux hommes au début liés
par un pacte d’amitié (Zurga, chef des pêcheurs, baryton) et
Nadir qui revient d’un long périple (ténor), se retrouvent
rivaux, désirant la même femme Leïla, devenue prêtresse vouée
à  la  chasteté,  dont  ils  ne  devaient  tous  deux  jamais
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s’éprendre. Après maintes péripéties, où Zurga, rongé par la
jalousie, les dénonce puis les défend, enfin, généreux et
porté par le pardon, laisse les deux amants fuir le village où
ils devaient être brûlés vifs.

Si  Berlioz  loue  les  qualités  de  l’orchestration
(particulièrement  raffinée)  comme  la  séduction  de
l’inspiration  mélodique  (se  distinguent  entre  autres  de
nombreux airs mémorables : duo Zurga/Nadir (C’est toi… au fond
du temple saint), duo Leila/Nadir (Ton cœur n’a pas compris),
sans omettre la fameuse Romance de Nadir (d’une tendresse
orientale), la partition tombe dans l’oubli, donnant jour à
des versions remaniées et dénaturées, enfin écartées grâce au
travail  du  musicologue  Michel  Poupet  (1973)  qui  fixe  la
version officielle, autographe telle que l’avait conçue Bizet
en 1863 (présentée pour la première fois par le Welsh National
Opera, Ecosse). Les connaisseurs savent reconnaître au-delà de
la séduction musicale qui rend un hommage direct à Gounod
(maître de Bizet), le clair génie lyrique du compositeur,
futur auteur de Carmen, quelques 12 années plus tard. Jamais
Bizet ne fut aussi séducteur et sensuel que dans Les Pêcheurs
de Perles.

Les Pêcheurs de Perles de Bizet au Metropolitan Opera de New
York, mise en scène de Penny Woolcock. Durée : 2h30mn, chanté
en français.

Cinéma. En direct du Met, le 16 janvier 2016, 18h55. Bizet:Les
Pêcheurs de perles. Avec Diana Damrau, dans les salles de
cinéma partenaires (réseau pathelive.com)

http://www.pathelive.com


Les  Pêcheurs  de  Perles,  qualités
d’une  partition  orientaliste.
L’oeuvre  est  le  produit  de  la
rencontre  entre  le  directeur  du
Théâtre  Lyrique,  Léon  Carvalho,
défenseur des jeunes auteurs pour le
théâtre  et  Georges  Bizet  (suivront
dans le prolongement de leur entente
:  La  Jolie  Fille  de  Perth,  et
L’Arlésienne).  Carvalho  donne  sa
chance au compositeur prix de Rome :
il devra livrer une nouvel opéra où
sur l’île de Ceylan, les deux amis Zurga et Nadir s’opposent
malgré eux puis se réconcilie autour de la belle Leïla. Dès la
création, Berlioz loue non seulement le génie d’orchestrateur
de  Bizet  (le  thème  de  la  déesse,  fixant  d’abord  le  duo
préalable Zurga / Nadir, revient huit fois dans la partition),
mais  aussi  son  intelligence  dramatique.  Ainsi  l’éclat  du
finale du III, avec un chœur sublime qui annonce la force
collective de Carmen, est célébré : le peuple réclame alors la
mort des deux amants maudits, Nadir et Leïla. A contrario de
l’enthousiasme de Berlioz, le jeune Chabrier, âgé de 22 ans,
non sans jalousie, reproche à Bizet son manque de personnalité
(« le grand défaut de la musique de Bizet est de manquer de
style ou plutôt de les voir tous.. », relevant ici un emprunt
à Gounod, Félicien David, et même Verdi…). Et de conclure :
« en un mot, Bizet n’est presque jamais et nous le voulons
lui, car il peut beaucoup sans le secours des autres. ». A sa
créaction en 1863, la partition tint l’affiche du Théâtre
Lyrique,  18  fois  :  honnête  succès  qui  suscita  aussi
l’enthousiasme d’un Prix de Rome, Emile Paladilhe (« cette
partition est très remarquable et bien supérieure à tout ce
que font aujourd’hui Auber, Thomas, Clapisson, Reber…. »).
Carvalho  reprit  l’ouvrage  à  l’Opéra  Comique  en  1893,
installant  désormais  l’opéra  au  répertoire.
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Concert du Nouvel An à Vienne
2016

France 2. Concert du Nouvel
An  2016  à  Vienne,  le  1er
janvier  2016,  11h.  Après
Barenboim  (2014),  Mehta

(2015),  Mariss  Jansons  dirige  le
concert orchestral le plus médiatisé et
populaire de l’année : le Concert du
Nouvel  An  à  Vienne  Neujahrskonzert
2016.  Le  maestro  avait  déjà  piloté
orchestre et concert festif à Vienne en
2006 puis 2012. C’est donc sa troisième
édition à la tête du Philharmonique de
Vienne pour le concert du Nouvel An. Au programme, sous la
voûte dorée de la salle viennois légendaire, Grosser Saal du
Musikverein, valses et œuvres symphoniques de Robert Stolz,
Johann Strauss fils, Carl Michael Ziehrer, Eduard Strauss,
Josef  Strauss,  Èmile  Waldteufel,  Josef  Hellmesberger  père,
Johann  Strauss  père…  Chaque  année,  au  premier  jour  d’un
nouveau cycle, le monde classique se met en queue de pie,
compositions  florales  et  vues  touristiques  (viennoise)  à
l’appui,  dans  ce  style  perçois  kitch  dont  les  Viennois
entretiennent  le  secret  et  la  flamme….  télégénique.  En
complément du somptueux Orchestre Philharmonique de Vienne, le
meilleur orchestre au monde par sa fluidité et son élégance
expressive,  les  danseurs  de  l’Opéra  de  Vienne  participent
aussi dans des décors de rêve.
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Au premier jour de l’an 2016, la
culture  et  le  fleuron  du
raffinement  européen
s’afficheront  sur  votre  écran
domestique – diffusé en direct
sur France 2, avec la précision
et  le  souci  de  la  vitalité
propre  au  chef  letton  Mariss

Jansons né à Riga en 1943 (72 ans). Le fils du chef Arvid
(assistant de Mravinsky en 1960), se forme à Riga, à Vienne
puis Salzbourg (où il est assistant de Karajan en 1969). Nommé
assistant  de  Mravinsky  comme  son  père  en  1973,  au
Philharmonique de Leningrad, Mariss Jansons devient directeur
musical du Pittsburgh symphonique en 1997, à la succession de
Lorin Maazel. En 2004, il succède à Riccardo Cahilly à la
direction musicale du Concertgebouw d’Amsterdam.

France 2. Concert du Nouvel An 2016 à Vienne, le 1er
janvier 2016, 11h

Programme du Concert du Nouvel An 2016 – Neuejahrskonzert Wien
2016 sous la direction de Mariss Jansons

Robert Stolz
Uno-Marsch

Johann Strauß (Sohn)
Schatz-Walzer. op. 418

Violetta. Polka francaise, op. 404
Vergnügungszug. Polka (schnell), op. 281

Carl Michael Ziehrer
Weaner Madl’n. Walzer op. 388

Eduard Strauß
Mit Extrapost. Galopp, op. 259

entracte
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Johann Strauß (Sohn)
Ouvertüre zu Eine Nacht in Venedig (Wiener Fassung)

Eduard Strauß
Ausser Rand und Band. Polka schnell, op. 168

Josef Strauß
Sphärenklänge. Walzer, op. 235

Johann Strauß (Sohn)
Sängerslust. Polka francaise, op. 328

Josef Strauß
Auf Ferienreisen. Polka schnell, op. 133

Johann Strauß (Sohn)
Fürstin Ninetta – Entr’acte zwischen 2. und 3. Akt

Èmile Waldteufel
Espana. Walzer, op. 236

Josef Hellmesberger sen.
Ball-Szene

Johann Strauß (Vater)
Seufzer-Galopp, op. 9

Josef Strauß
Die Libelle. Polka mazur, op. 204

Johann Strauß (Sohn)
Kaiser-Walzer, op. 437

Auf der Jagd. Polka schnell, op. 373

 

 

VOIR le site du Philharmonique de Vienne

VOIR la page dédiée au Concert du Nouvel An
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Malte. La Vallette à l’heure
baroque
Malte. Festival baroque international :
16-30  janvier  2016.  Malte  à  l’heure
baroque.  A  seulement  2h30  de  Paris,
l’archipel de Malte (Malte, Gozo, Comino)
forme un joyau insulaire en Méditerranée
qui  en  janvier  accueille  son  festival
international de musique baroque. Outre les délices musicaux à
l’affiche, le festivalier est invité le temps de l’événement à
goûter  les  ressources  d’une  île  paradisiaque  qui  a  bien
compris que pour affirmer sa forte culture et son identité
maritime, il convenait de donner rendez vous au monde entier
par un festival de musique classique se déroulant dans la
capitale de la Valette (La Vallette sera capitale européenne
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de la culture en 2018, en partenariat avec la ville danoise de
Leeuwarden).

La  programmation  baroque
s’appuie sur le riche patrimoine
historique  en  accord  avec  la
période  musicale  choisie.
Pendant 2 semaines du 16 au 30
janvier 2016, la Valette renoue
avec la splendeur d’une période
artistiquement  féconde  et
flamboyante qui est celle de la

plupart de ses monuments. La réussite du Festival baroque de
La Valette tient à l’interaction saisissante des concerts et
des lieux qui les accueillent. En témoigne entre autres, le
programme des cantates de Bach dans la Co-Cathédrale Saint-
Jean où est conservé le chef d’œuvre du peintre Caravage,
réformateur de la peinture européenne à la fin du XVIè siècle
: la décollation de Saint-Jean Baptiste (cf reproduction ci
dessus), sommet pictural, expressif et dramatique, emblème de
tout l’art baroque maltais… La contemplation du tableau, pièce
maîtresse dans le catalogue du Caravage, associée au concert
présenté est l’une des expériences les plus emblématiques du
festival Baroque à la Vallette (concert du 25 janvier 2016,
lire ci-après notre sélection des temps forts).
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Un festival « CLIC » de classiquenews
Classiquenews  distingue  le  festival  maltais  en  lui
décernant  en  2016  son  label  CLIC.  Un  prochain
reportage  vidéo  présentera  qualités,  atouts  et
fonctionnement du festival baroque de la Vallette, de quoi
préparer  vos  prochains  séjours  sur  l’île  méditerranéenne…
D’autant que La Vallette, prochaine capitale européenne de la
culture  en  2018,  prépare  bien  d’autres  surprises  et
réalisations  d’ici  là.  C’est  donc  la  période  idéale  pour
découvrir et visiter l’île de Malte si vous n’en connaissez
pas les ressources et les qualités.

 

 

Voici les 12 temps forts du festival de la Vallette 2016

Week end des 16 et 17 janvier 2016 : ouverture

Ouverture avec L’Offrande musicale de JS Bach, BWV 1079 par
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Jordi Savall (Le Concert des Nations)
Samedi 16 janvier 2016
Teatru Manoel, 19h30

Sonates pour violon et piano de JS Bach
Joanne Camillieri, piano
Catherine Martin, violon
Dimanche 17 janvier 2016

Teatru Manoel, midi (12h)

Unitate Melos, musique chorale sacrée
Martini, Colonna, Conti, Bassani, Perti…

Ensemble Abchordis
Dimanche 17 janvier 2016
Ta’Giezu Church, 17h30

 

 

Rubino : Messe des Morts a 5 concertata
Rossi, Rubino

La Cantoria Campitelli
Lundi 18 janvier 2016
Eglise jésuite, 19h30

JS Bach : Variations Goldberg
Mahan Esfahani, clavecin

Mardi 19 janvier 2016
Bibliothèque nationale de Malte, midi (12h)

Inspirés par le Baroque…
Respighi, Poulenc, Gorecki, Stravinsky…

Orchestre Philharmonique de Malte
Mahan Esfahani, clavecin (Concert champêtre de Poulenc,

Concerto pour clavecin de Gorecki)
Philip Walsh, direction

Teatru Manoel
Mercredi 20 janvier 2016, 19h30



 

 

Vivaldi : Les Quatre saisons
La Serenissima

Dimanche 24 janvier 2016
Teatru Manoel, 17h30

Cantates de JS Bach
Du Treuer Gott…

BWV 103, 115, 78, 101
Lundi 25 janvier 2016

Co-Cathédrale Saint-Jean, 19h30
Collegium vocale Gent

Philippe Herreweghe, direction

Unité dans la diversité
Valletta international baroque Ensemble

Orchestre international baroque de la Valette
Vivaldi, Bach, Telemann, Haendel

Mardi 26 janvier 2016
Co-Cathédrale Saint-Paul, 19h30

Récital de Luth
Froberger, JS Bach

Andreas Martin, luth
Jeudi 29 janvier 2016

Eglise Saint-Nicolas, midi (12h)

Requiem de Jommelli
Ghislieri choir & consort

Jeudi 29 janvier 2016
Eglise jésuite, 19h30

Samedi 30 janvier 2016
Bal costumé au Teatru Manoel

21h



Effectuez vos réservations ici

 

 

TOUTES LES INFOS sur le site du Festival baroque de la
Vallette

http://www.vallettabaroquefestival.com.mt

 

 

Préparez votre séjour, identifiez les lieux de
votre voyage sur le site de l’Office de Tourisme de

Malte :
http://www.visitmalta.com/fr/
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Festival  Musique  et  Mémoire
2016  :  les  400  ans  de
Froberger
Festival  Musique  et  Mémoire  2016  :
Froberger. 15>31 juillet 2016. HOMMAGE à
FROBERGER...  En  2016,  soit  l’année  du
400ème  anniversaire  de  Froberger
(1616-1667), le festival estival Musique
et  Mémoire  célèbre  le  tempérament
singulier d’un musicien voyageur au génie
oublié.  Classiquenews,  partenaire  fidèle
du Festival dans le Vosges du Sud (Haute
Saône)  s’associe  à  la  prochaine
célébration et souligne la valeur d’une
œuvre  virtuose  autant  que  poétique  dont  l’itinéraire  aux
quatre coins de l’Europe compose la trame d’une formidable
carrière qui évoque le roman ou l’épopée musicale… Propre à
son  enracinement  dans  le  territoire  et  à  cet  esprit
d’ouverture  et  de  partage  qui  renforce  la  haute  identité
culturelle de la Haute-Saône, le festival Musique et Mémoire
rend aussi hommage à un créateur illustre qui est mort dans
son périmètre… à Héricourt (dans le château de sa patronne et
élève, la duchesse Sybille de Wurtemberg). Occasion unique de
réunir histoire, géographie et délectation musicale. Musicien
germanique, Johann Jacob Froberger est compositeur, organiste
et claveciniste, né à Stuttgart en 1616 et mort en 1667 à
Héricourt (France), alors dépendant du Duché de Wurtemberg.
Son  parcours  l’expose  plus  qu’aucun  autre  musicien  à  son
époque aux plus importantes traditions nationales : italienne,
française, germanique, néerlandaise, anglaise. De sorte qu’il
incarne  à  lui  tout  seul,  préfigurant  l’universalisme  d’un
Jean-Sébastien Bach, toutes les tendances esthétiques de son
temps en un « syncrétisme » exigeant et expressif. Concepteur
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de la suite de danses, Froberger s’impose comme l’un des plus
importants  auteurs  pour  le  clavier  au  XVIIè.  Ses  voyages
incessants  lui  permettent  d’enrichir  toujours  ses  propres
oeuvres,  son  style  éclectique  et  synthétique  entre  les
traditions qui l’ont nourri et ses propres partitions qui ont
marqué ses contemporains.

A  ROME,  AUPRES  DE  FRESCOBALDI…  A
Stuttgart,  dès  ses  19  ans,  Froberger
rentre au service de l’empereur du Saint-
Empire Romain Germanique, Ferdinand III
de Habsbourg. Le jeune organiste de la
chambre impériale rejoint une institution
prestigieuse au moment où l’Europe est
ravagée par les terribles dommages de la

guerre de Trente ans. Pour autant Froberger ne reste pas à
Vienne… Grand amateur d’art italien, celui-ci octroie au jeune
musicien de vingt ans à peine une bourse pour étudier pendant
quatre  années  à  Rome  auprès  du  très  célèbre  Girolamo
Frescobaldi (1583-1643), organiste de Saint-Pierre. Froberger
apprend  l’écriture  frescobaldienne,  l’acclimate  selon  son
tempérament et en rapporte les principes à Vienne. Dans la
cité  pontificale,  le  jeune  germanique  rencontre  l’illustre
Carissimi, et étudie auprès du « Maître des cent savoirs »,
Athanasius Kircher. Celui-ci lui confie une machine de son
invention permettant de composer des canons… système astucieux
qui  permettra  ensuite  à  Froberger  de  briller  en  société,
séduisant les Grands et les Princes. De retour à Vienne, le
compositeur excellent claviériste enchante ses auditeurs dans
une Cour où domine dans le goût des empereurs habsbourg, la
musique  italienne,  alors  défendue  in  loco  par  les
incontournables  Giovanni  Valentini  et  Antonio  Bertali  ;
Froberger est remarqué par le diplomate anglais William Swan
qui le qualifie « d’homme très rare sur les espinettes ».
Claviériste virtuose, diplomate secret, voyageur en mission…
Puis, toujours sous la tutelle de Ferdinand III, Froberger
réalise de nombreux voyages, qui sont sans doute des missions
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diplomatiques  –  à  travers  l’Europe,  Italie,  Angleterre,  …
voyages qui ne furent
pas sans dangers ni avatars rocambolesques dont les titres de
ses  œuvres  témoignent  alors  (Allemanda  repraesentans
monticidium – la chute en montagne – Frobergeri, Lamentation
sur ce que j’ay êté volé et se joue à la discrétion et encore
mieux que les soldats m’ont traité, Allemande faite en passant
le Rhin dans une barque en grand peril, Plaincte faite à
Londres pour passer la Melancolie, etc….).
De Vienne, Froberger se rend tout d’abord à Dresde en 1650 où
le  Prince-Electeur  organise  un  duel  musical  avec  Matthias
Weckman. La longue amitié intellectuelle qui en découle, est
emblématique  du  caractère  attachant  et  très  agréable  du
Froberger,  un  compositeur  très  estimé  et  d’une  éducation
idéale. A Weckman, Froberger transmet l’art et la connaissance
des  Français.  Ainsi  Dresde  et  Hambourg  (où  Weckman  était
organiste) assimilent l’art des Couperin…

 

 

 Portrait de l’Empereur Ferdinand III, protecteur de Froberger

 

LA FRANCE, ETAPE FORMATRICE. Puis ce sont Bruxelles, Utrecht
et surtout Paris où il arrive pendant la Fronde. Un concert
triomphal  est  même  organisé  en  son  honneur  en  1652  aux
Jacobins  en  présence  de  615  auditeurs,  dont  la  famille
royale.. Déterminants pour son évolution, les luthistes et
clavecinistes  français  (Louis  Couperin,  Roberday)  qui
l’initient  au  «  style  luthé  »  et  à  la  suite  de  danses.
Froberger en maîtrise la science raffinée et délicate, fixant
ainsi l’ordre désormais canonique : Allemande, Gigue, Courante
et  Sarabande.  Froberger  participe  aussi  aux  fameuses
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«  Assemblées  des  honnêtes  curieux  »  organisées  par  le
claveciniste de la Cour Jacques Champion de Chambonnières. À
Paris,  Froberger  rencontre  le  luthiste  Blancrocher,  son
« optimus amicus », qui décéda dans ses bras en 1652, des
suites d’une chute dans les escaliers. En hommage endeuillé,
le Tombeau que Froberger écrivit à cette occasion (comme le
fait aussi Louis Couperin), riche d’éléments figuratifs (la
chute dans l’escalier par un arpège descendant, le glas et la
descente de la bière dans la terre) est un sommet bouleversant
qui touche par sa sincérité.
Depuis Paris, Froberger pousse jusqu’à Londres alors en pleine
tourmente  politique.  Il  se  fait  alors  dépouiller  par  des
voleurs entre Paris et Douvres puis par des pirates entre
Douvres et l’Angleterre ! Ainsi sa « Plainte faite à Londres
pour passer la mélancolie ». En dépit des difficultés, malgré
la  délicate  situation  des  musiciens  dans  l’Angleterre  du
Commonwealth, Froberger rencontre les compositeurs londoniens
qui  comptent  alors  :  Cristopher  Gibbons,  Thomas  Baltzar,
Matthew Locke.
Après de nouvelles étapes à Paris et à Bruxelles, Froberger
rejoint Ferdinand III à la diète impériale de Ratisbonne. La
rencontre politique favorise encore de nouveaux contacts des
plus profitables pour sa propre culture esthétque et musicale
: chaque Électeur présent, y est accompagné de ses musiciens,
au premier rang desquels, le Maestro di Capella de l’Empereur
: Antonio Bertali. Mais un jalon décisif survient quand meurt
en 1657, son protecteur de toujours, l’empereur Ferdinand III
:  Froberger,  quadragénaire,  compose  l’une  de  ses  plus
compositions les plus profondes et recueillies là aussi.



HERICOURT,  ULTIME  PERIODE
(1664-1667).  Ultime  période  à
Héricourt  auprès  de  la  Duchesse
Sybilla. C’est un tournant dans sa
carrière  :  le  nouvel  empereur
Léopold I, très italophile et lui
aussi  compositeur,
particulièrement épris d’oratorios
(sepolcri),  ne  conserve  par
Froberger  à  son  service.  Le
compositeur  quitte  à  nouveau
Vienne,  mais  cette  fois
définitivement. Il retourne à Paris où il bénéficie du soutien
du Marquis de Termes (ancien protecteur de Blancrocher). Il
compose alors sa Meditation faite sur ma mort future, « â
Paris 1 May Anni 1660″. Hélas la disgrâce du marquis de Termes
à la suite de la chute de Fouquet en 1661, précipite le propre
destin de Froberger : il doit quitter Paris…
Le compositeur rejoint en 1664, alors au Château d’Hericourt
le service de la duchesse et Princesse de Montbéliard, Sybilla
de  Wurtemberg  (1620-1707)  ;  Montbéliard  étant  alors  une
enclave du Wurtemberg en France. Grande amatrice de musique,
et femme indépendante, Sybilla est une amie d’enfance qui a
appris la musique avec le père de Froberger.
Sibylla et son médecin particulier, laissent un témoignage
précieux sur la personnalité de Froberger : un être sociable,
de compagnie fort agréable ;  » un homme gentil, aux moeurs
chrétiennes, connu pour son caractère mesuré, sa bonne humeur
et son esprit exquis. D’un côté il avait l’habitude de se
mouvoir en compagnie des princes, de l’autre il se plaisait à
jouer aux cartes pendant de longues heures avec les gens de
maison, tuant le temps gaiement ».
Le  7  mai  1667,  Froberger  meurt  brusquement  d’une  attaque
d’apoplexie, lors de sa prière des vêpres ; il est enterré à
Bavilliers. Peu avant sa mort, l’ami et le confident laisse
des instructions précises quant à ses œuvres : en s’adressant
à  Sybilla  de  Wurtemberg,  il  désire  que  ne  soient  pas
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divulguées  ses  manuscrits,  car  “beaucoup  ne  sauraient  pas
comment s’y prendre et ne feraient que du gâchis” (lettre de
Sybilla à Constantin Huygens). Malgré cette défense, nombre de
ses  compositions  sont  publiées,  suscitant  après  lui,
l’admiration et la grande estime de Jean-Sébastien Bach ou de
Mozart (qui copia l’une de ses fantaisies).

 

 

 

 

Froberger au Festival Musique et Mémoire 2016
Les  instrumentistes  associés  et  en  résidence  au
Festival 2016 explorent chacun selon son goût et sa
sensibilité,  le  monde  multiple  et  raffiné  de
Froberger,  compositeur  et  claviériste  de  premier

plan  dont  nous  apprenons  aujourd’hui  à  mesurer  la  pensée
universelle, l’éclectisme musical, la richesse poétique… LIRE
notre présentation complète des concerts Froberger au Festival
Musique et Mémoire 2016, 2 premiers week ends, 15-31 juillet
2016. WEEK END 1 : 15,16,17 juillet avec Les Timbres / WEEK
END 2 avec Les Cyclopes : les 20,21,22,23,24 juillet 2016

 

 

Les Timbres, trio enchanteur et enchanté où la conversation
musicale affirme chaque instrument comme un acteur principal,
poursuivent leur résidence créative au festival Musique et
Mémoire. Après Lully et le Baroque français du XVIIIè, les
trois  instrumentistes  s’investissent  dans  les  arcanes
raffinées du style d’un Froberger éclectique et expressif.
Récital Froberger par le claveciniste de l’ensemble Julien
Wolfs,
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le 16 juillet 2016, 15h
Chapelle Saint-Martin de Faucogney

GRAND REPORTAGE : Festival Musique et Mémoire juillet 2015 /
résidence de l’ensemble Les Timbres 

Grand Reportage. Retour sur … En juillet 2015,
le Festival Musique et Mémoire (22ème édition)
joue  la  carte  des  jeunes  interprètes,  en
l’occurrence, les trois instrumentistes orfèvres
virtuoses des TIMBRES qui accordent intimisme
ciselé et expressivité partagée. Recréation de
Proserpine de Lully dans une version historique
de  1682,  genre  théâtral  et  musical  innovant  Le  Carnaval
Baroque des animaux… l’approche et le geste façonnent une
offrande artistique captivante qui redéfinit l’exercice même
d’un festival de musique dans son territoire. Entretien avec
les instrumentistes des Timbres, entretien avec FABRICE CREUX,
directeur  et  fondateur  du  Festival  Musique  et  mémoire.  ©
STUDIO CLASSIQUENEWS 2016.…
Posté le 24.06.2016 par Benjamin Ballifh
 

Les Cyclopes, autre ensemble en résidence au Festival Musique
et Mémoire, réalisent de leur côté un cycle inédit, dédié lui
aussi  aux  multiples  facettes  du  Froberger,  compositeur  et
personnalité mandatée par l’Empereur Ferdinand III :
«  Les  voyages  mystérieux  de  Johann  Jacob  Froberger
(1616-1667)  »
Mercredi 20, Vendredi 22, samedi 23 et dimanche 24 juillet
Programmes en création

Le  concert  évoque  la  carrière  mobile  et  très  féconde  de
Froberger,  voyageur  continu  en  mission  pour  l’Empereur
Ferdinand III : Stuttgart, Vienne, Rome, Bruxelles, Londres,
Paris et Héricourt, mais aussi Ratisbonne, Madrid, Mayence,
Florence,  Dresde,  Mantoue,  Utrecht…  Le  programme  présente
l’univers musical de Froberger à proximité des lieux où il a
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passé les dernières années de sa vie en France, et où il
repose.  Ses  très  nombreux  voyages  évoque  un  panorama
particulièrement  riche  de  la  musique  au  milieu  du  XVIIe
siècle. Les Cyclopes travaillent en 2015 et 2016 dans le cadre
d’une résidence de recherche à Royaumont autour de Froberger
et de ses voyages.

 

 

 

 

Mercredi 20 juillet 2016, 21h
Château d’Héricourt
La vie secrète de Johann Jacob Froberger
Rencontre avec Bibiane Lapointe (violon) et Thierry Maeder,
clavecin

Froberger, est l’un des compositeurs pour clavier les plus
importants  du  XVIIe  siècle.  Il  est  aussi  sans  doute  le
musicien  le  plus  cosmopolite  du  Premier  Baroque,  comme
l’attestent  ses  nombreux  voyages  à  travers  l’Europe,
investissant les milieux musicaux de chacun des pays traversés
(Italie, France, Angleterre, Allemagne…). Sa vie est à l’image
d’une aventure, d’un grand voyage ponctué par des haltes dans
les  grandes  capitales  européennes  où  il  réside  sur  des
périodes plus ou moins longues. Son oeuvre permet de retracer
son  itinéraire  qui  semble  influencée  par  les  actualités
politiques, les périodes de trouble. On sait aussi que ses
expéditions sont financées par l’Empereur. Tous ces éléments
excitent  l’imagination  et  incitent  à  penser  que  Froberger
menait d’autres activités en parallèle de sa vie de musicien.
Bibiane Lapointe et Thierry Maeder, directeurs artistiques de
l’ensemble Les Cyclopes, évoquent en notes et en mots la vie
étonnante de ce musicien aventurier dans le lieu même où elle
s’acheva en 1667. Un moment émouvant…



 

 

 

 

Vendredi 22 juillet, 21 h
Eglise luthérienne d’Héricourt
À l’honneur de Madame Sibylle

Johann Jacob Froberger au château d’Héricourt (1664-1667)
Oeuvres dédiées à Sybille de Wurtemberg
Motets et sonates de Philipp Friederich Böddecker (1607-1683),
Claudio Monteverdi (1567-1643), Samuel
Capricornus (1628-1665)
Johann Jacob Froberger
Allemande faite à l’honneur de Madame Sybille Duchesse de
Wurtemberg

Ensemble Les Cyclopes
Camille Poul, soprano
Olivia Centurioni, violon
Jérémie Papasergio, dulciane
Lucile Boulanger, viole de gambe
Bibiane Lapointe, clavecin
Thierry Maeder, orgue positif
Benoît Colardelle, lumières

En 1664 Froberger rejoint au château d’Héricourt son élève
préférée, la princesse Sibylle de Wurtemberg (1620-1707) qu’il
connaissait  vraisemblablement  depuis  sa  jeunesse  à
Stuttgart.  Claveciniste  accomplie,  mécène  des  musiciens  et
peut-être même compositrice, elle est admirée pour sa piété et
son talent. Dans une dédicace que lui fait un musicien elle et
ses deux soeurs sont nommées les trois grâces du Wurtemberg.
Si grande est sa familiarité avec l’oeuvre de son cher, fidèle
et zélé professeur, que Froberger aimait à déclarer que qui



n’aurait vu Sibylle jouer ses pièces, n’aurait sceu discerner
si c’estoit elle ou lui-même qui les touchoit. Il lui confie
ses oeuvres et lui demande de n’en donner aucune à personne.
C’est à Héricourt qu’il meurt brusquement d’apoplexie en 1667.
La princesse le fait inhumer avec les plus grands honneurs,
invitant tous ses amis de Montbéliard, car sa bonne humeur
l’avait fait aimer desgens, même s’ils ne comprenaient pas son
art…

 

 

 

 

Samedi 23 juillet, 16h
Eglise luthérienne d’Héricourt
1637-1641, 1645-1649 : Rome

Motets, Toccate, Canzoni et airs romains de :
Girolamo Frescobaldi (1583-1643)
Giacomo Carissimi (1605-1674)
Johann Jacob Froberger
Motets Apparuerunt apostolis et Alleluia Absorpta est mors

Ensemble Les Cyclopes
Soprano, ténor, basse, 2 violons et basse continue (orgue et
clavecin)
Camille Poul, soprano
Fabien Hyon, ténor
Benoît Arnould, basse
Olivia Centurioni et Lathika Vithanage, violons
Lucile Boulanger, viole de gambe
Bibiane Lapointe, clavecin
Thierry Maeder, orgue positif
Benoît Colardelle, lumières



1637: au service de Ferdinand III, Froberger est envoyé par
l’empereur  à  Rome  pour  étudier  avec  Girolamo  Frescobaldi
(1583-1643), après bien entendu sa nécessaire conversion au
catholicisme. Avec Frescobaldi il cultive l’art de la Toccata
et la finesse du contrepoint. Fidèle à l’enseignement de son
maître il sera aussi un agent de la diffusion de sa musique:
l’apparition  d’oeuvres  de  Frescobaldi  dans  les  manuscrits
français et anglais suit ses voyages. Lors de son deuxième
séjour,  après  la  mort  de  Frescobaldi,  il  travaille  avec
Athanasius Kircher. Surnommé le “maître des cent savoirs”, ce
jésuite, professeur au Collegium Germanicum est l’auteur de
“Musurgia universalis » paru en 1650 qui sera une référence
sur l’esthétique musicale pendant toute la période baroque.
C’est dans cet ouvrage qu’est pour la première fois défini,
certainement grâce à la collaboration de Froberger le stylus
fantasticus. C’est aussi dans cet ouvrage qu’est éditée pour
la seule fois de sa vie une oeuvre de Froberger, la fantaisie
ut-ré-mi-fa-sol-la. À Rome, Froberger est aussi en contact
avec Giacomo Carissimi, maître de chapelle de l’église Saint-
Apollinaire  qui  appartenait  au  Collegium  Germanicum.  C’est
probablement dans ce contexte qu’il composera les deux motets
Apparuerunt  apostolis  et  Alleluia  Absorpta  est  mors,  les
seules  oeuvres  non  destinées  au  clavier  qui  nous  soient
parvenues

 

 

 

 

Samedi 23 juillet, 21h
Temple Saint-Jean de Belfort
Abendmusiken à Hambourg

Froberger et Weckmann
Sonates à 5 :



Matthias Weckmann (1616-1674)
Marco Antonio Ferro (? -1662),
Pièces  de  clavier  de  Matthias  Weckman  et  de  Johann  Jacob
Froberger extraites du manuscrit de la
Singakademie et du manuscrit Hintze

Ensemble Les Cyclopes
Frithjof Smith, cornettino
Olivia Centurioni, violon
Stefan Legée, saqueboute
Jérémie Papasergio, dulciane
Bibiane Lapointe, clavecin
Thierry Maeder, orgue
Benoît Colardelle, lumières

Pendant  l’hiver  1649,  Ferdinand  III  envoie  Johann  Jacob
Froberger à Dresde pour remettre une lettre au Prince Electeur
Jean-Georges  I  de  Saxe.  A  cette  occasion  l’organiste  de
l’empereur  joue  entre  autres  6  toccatas,  8  capricci,  2
ricercare et 2 suites, toutes dans un livre soigneusement
relié et copiées de sa main, qu’il remet alors au Prince-
Electeur,  lequel  lui  offre  une  chaîne  en  or.  Aussitôt
Froberger s’enquiert auprès du prince de la présence d’un
certain Weckman, déjà célèbre à la Cour impériale et dont il
souhaite faire la connaissance. Matthias Weckmann (1616-1674)
se trouvait juste derrière eux. Le prince lui frappe l’épaule
en disant “voilà mon Mathias”. Weckman se lance ensuite au
clavecin dans une improvisation de près d’une demi-heure sur
un thème emprunté à Froberger, à l’admiration de toute la Cour
et de Froberger lui-même. Cette rencontre sera l’origine d’une
longue et fidèle correspondance. Cette correspondance s’est
poursuivie  lorsque  Weckman,  organiste  à  Hambourg  fonde  le
Collegium Musicum qui lui permet de présenter le meilleur de
la musique de son temps. Nul doute que les fructueux échanges
entre Froberger et Weckman ont contribué à construire le style
des  musiciens  d’Allemagne  du  nord  et  à  y  introduire
l’influence de Frescobaldi, des clavecinistes français et le



stylus  fantasticus.  Plusieurs  manuscrits  importants
originaires  de  Hambourg  en  témoignent

 

 

 

 

Dimanche 31 juillet, 16h
Grand salon de l’Hôtel de Ville de Lure
Dresde 1649
La joute musicale de Froberger et Weckmann

Oeuvres de Matthias Weckmann, Léopold Weiss, Nikolaus Bruhns,
extraits  du  «  Hintze  Manuscript  »  offert  à  Weckmann  par
Froberger (Froberger, Kerll, De la Barre…)

Jean-Luc Ho, clavicorde à pédalier
Fait par Emile Jobin, 2012, d’après les modèles germaniques
programme en création (commande du festival)

En 1649 le Prince électeur de Saxe provoque à Dresde une joute
musicale entre deux grands musiciens de claviers : Johann
Jakob  Froberger  et  Matthias  Weckmann.  Une  correspondance
suivie ainsi que l’échange de manuscrits musicaux attestent
qu’une forte amitié les a ensuite réunis. Cousin du luth et du
clavecin, le clavicorde est l’instrument de l’expression et de
l’intimité  par  excellence,  celui  de  la  méditation  et  du
développement des affects, pliés au caractère de la danse.
C’est aussi le compagnon de travail des compositeurs; celui
des polyphonies savantes: du ricercar où l’on entrevoit un
miroir idéalisé du monde. Doté de deux claviers manuels et
d’une pédale avec 16′ il s’approprie avec plénitude les effets
spectaculaires de l’orgue propres au style fantastique et au
traitement du choral luthérien. Ne s’impose-t-il pas au milieu
du XVIIe siècle comme l’instrument à clavier le plus riche et



le plus polyvalent ?

 

TOUTES LES INFOS sur le site du Festival Musique
et Mémoire 2016, en Haute-Saône, Vosges du sud,
du 15 au 31 juillet 2016 

 

 

 

Tours,  Opéra  :  La  Belle
Hélène pour les fêtes

Tours, Opéra. décembre 2015. Offenbach : La Belle Hélène.
Karine Deshayes. 26>31 décembre 2015. Chaque fin d’année

voit une inflation des productions d’opérettes d’Offenbach. Le
Mozart des boulevards incarnent cette joie de vivre, cette
liberté  satirique,  sublimées  par  une  écriture  musicale  en
verve, idéales pour le temps des célébrations. L’Opéra de
Tours et son directeur, Jean-Yves Ossonce présentent pour la
fin de l’année 2015, La Belle Hélène (opérette irrésistible de
1864), mise en scène de Bernard Pisani (un spécialiste de la
partition qui l’a abordé à 4 reprises…) avec entre autres,
parmi un plateau de chanteurs français prometteurs, la subtile
et sensuelle Karine Deshayes dans le rôle-titre. Le prétexte
mythologique permet de parodier les tares et les faiblesses
d’une  humanité  frivole  et  insouciante,  totalement
irresponsable car ici la satire politique affleure dans chaque
séquence.  Féline,  amoureuse,  vive,  Hélène  affirme  un
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tempérament vocal et dramatique qui inspire depuis longtemps
les plus grandes cantatrices, preuve que l’ouvrage est plus
profond et raffinés que vraiment caricatural.

Elégance, souplesse, ivresse mélodique … pour Pisani, La Belle
Hélène rassemble toute les qualités d’une grande œuvre : une
opérette  dont  la  subtilité  se  rapproche  de  l’opéra;  
politiques véreux mais très arrogants, déesses dévergondées et
bergers  complices  portés  sur  la  cabriole…  Divertissement
certes, mais Offenbach comme Rameau dans sa formidable Platée
(préfiguration de la future comédie musicale à venir, déjà en
1745….) nous tend le miroir : la société portraiturée dans La
Belle  Hélène  sous  couvert  de  gags  à  gogo  et  de  tableaux
délirants  et  décalés  épinglent  les  travers  d’une  humanité
corrompue, décadente, . en somme celle du Second Empire… La
production présentée par Tours a déjà été créée à Avignon en
2012 puis décembre 2014 à Toulon…

 

 



Lire la
critique compte rendu de La Belle Hélène avec Karine Deshayes

à l’Opéra de Toulon en décembre 2014 

 

 

 

La Belle Hélène d’Offenbach à l’Opéra de Tours
Les 26, 27, 30 et 31 décembre 2015 à 20h

(sauf le 27 décembre à 15h)

Conférence sur l’ouvrage : samedi 12 décembre 2015, 14h30
Salle Jean Vilar, Grand Théâtre. Réservation conseillée au 02

47 60 20 20

Opéra bouffe en trois actes
Livret de Henri Meilhac et Ludovic Halévy, adapté par Bernard
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Pisani
Création le 17 décembre 1864 à Paris

Edition Boosey and Hawkes (Jean-Christophe Keck)

Direction : Jean-Yves Ossonce
Mise en scène et chorégraphie : Bernard Pisani

Décors : Éric Chevalier *
Costumes : Frédéric Pineau

Lumières : Jacques Chatelet

Hélène : Karine Deshayes
Oreste : Eugénie Danglade
Pâris : Antonio Figueroa
Calchas : Vincent Pavesi

Agamemnon : Ronan Nédélec
Ménélas : Antoine Normand

Achille : Vincent de Rooster *
Ajax I : Yvan Rebeyrol

Ajax II : Jean-Philippe Corre

Orchestre Symphonique Région Centre-Val de Loire / Tours
Choeurs de l’Opéra de Tours et Choeurs Supplémentaires

Les  Chevaliers  de  la  Table
ronde d’Hervé à NANTES
NANTES,  Graslin.  Hervé:  Les
Chevaliers de la table ronde :
les 9, 10, 12, 13, 14 janvier
2016.  Création  lyrique  de
novembre. La Table ronde d’Hervé
réunit une galerie de portraits
déjantés qui égratigne le profil
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des vertueux soldats du Graal… Pour faire rire, Hervé en vrai
rival d’Offenbach n’hésite pas à parodier, détourner, mais
avec finesse et subtilité. Les Chevaliers de la Table ronde,
créé en 1866, est le premier volet des opérettes / opéra
bouffes d’Hervé ; suivront L’Œil crevé, Chilpéric et Le Petit
Faust. L’ouvrage prend prétexte des aventures arturiennes, de
Lancelot ou Merlin pour déployer tout un nouvel imaginaire
fortement inspiré par le fantastique et l’esprit de féérie
dans le style médiéval. Hervé inaugure un comique délirant et
potache,  surréaliste  et  féerique  dont  la  veine  poétique
annonce « Sacré Graal » des Monty Python.

Hervé : le vrai rival d’Offenbach
En vrai rival d’Offenbach dont
Hervé connaît bien les ficelles
pour en avoir chanter les rôles,
l’ouvrage ainsi révélé, souligne
la force et la cohérence d’une
écriture  dramatique  souvent
irrésistible  :  les  nombreux

personnages  secondaires  (dont  les  quatre  chevaliers  «
ridicules  »)  impose  sur  la  scène  un  spectacle  ambitieux,
capable de rivaliser avec les productions de l’Opéra-Comique
contemporaines. Hervé s’y montre maître des quatre registres
familiers à l’Opéra-Comique : la parodie (des genres sérieux,
de  la  musique  étrangère),  la  vitalité  rythmique,  une
virtuosité  décalée,  une  grande  richesse  mélodique
immédiatement.

Dans la suite du style troubadour, depuis le Second moire qui
s’intéresse aux citations historicistes dont le néogothique
(souvent assimilé au registre sacré ou mystique), le Moyen Age
est une forte source de fascination et de créativité musicale
: chez Hervé, aux côtés des chevaliers souvent potaches ou
parodiés (Rodomont, Roland et même le « sage » Merlin y sont
fragilisés,  et  bien  peu  responsables),  se  distingue  à

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2015/11/herve-chevaliers-table-ronde-opera-herve-critique-review-annonce-.jpg


l’inverse,  l’intelligence  des  femmes  :  Mélusine,  Totoche,
Angélique qui chacune à sa manière, incarne les caractères de
l’expressivité féminine: l’amour, la jalousie, la cupidité, la
sensualité. La production est la première mise en scène du
machinsite et décorateur d’Olivier Py, Pierre-André Weitz.

 

 

 

 

 

Les Chevaliers de la table ronde d’Hervé à
Nantes

Théâtre Graslin, les 9, 10, 12, 13, 14 janvier
2015

Opéra-bouffe en 3 actes créé en 1866
Paroles de Henri Chivot & Alfred Duru
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Musique de Florimond Ronger dit Hervé (1825-1892)
Version pour treize chanteurs et douze instrumentistes

 Production événement reprise à Angers, Grand Théâtre : les
16, 17, 19 janvier 2016

 

et dans de nombreuses salles en France, à l’occasion d’une
tournée événement : 35 dates en France, Belgique et Italie,

jusqu’en mars 2016.

Direction musicale : Christophe Grapperon
Mise en scène : Pierre-André Weitz

Assisté de Victoria Duhamel

 

Avec Damien Bigourdan (le Duc Rodomont), Antoine Philippot
(Sacripant), Arnaud Marzorati (Merlin), Manuel Nuñez Camelino

(le jeune ménestrel Médor), Ingrid Perruche (la duchesse
Totoche), Lara Neumann (Angélique), Chantal Santon-Jeffery (la

magicienne Mélusine), Clémentine Bourgoin (Fleur de neige),
Rémy Mathieu (Roland), David Ghilardi (Amadis),Théophile

Alexandre (Lancelot), Jérémie Delvert (Renaud), Pierre Lebon
(le Danois Ogier)…

Compagnie LES BRIGANDS
(avec les musiciens de l’Orchestre National de Bordeaux

Aquitaine du 22 au 27 novembre)

 

LIRE aussi 
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Livres, compte rendu critique. Hervé par lui-
même.  Par  Pascal  Blanchet  (Editions  Actes
Sud).  La  riche  correspondance  d’Hervé  aux
directeurs  de  théâtre  :  Emile  Perrin
l’inflexible  directeur  de  l’Opéra-comique  ;
Eugène Bertrand, directeur des Variétés ; ses
propres écrits aussi préface (pour Chilpéric),
textes divers, mais aussi les minutes du son
procès de 1856 (détournement de mineur, un jeune
serveur qu’il invita chez lui…) mais aussi livrets, articles
(fantasques comme celui sur le trombone), … racontent ici
l’épopée du Compositeur toqué, vrai inventeur de l’opérette
(au milieu des années 1850), interprète et rival de Jacques
Offenbach.  Louis-Auguste-Florimond  Ronger,  dit  Hervé  (1825-
1892),  montre  un  courage  et  une  ténacité  hors  normes,  la
certitude  de  pouvoir  apporter  concrètement  des  éléments
importants dans l’histoire de l’opéra : son ambition, créer un
ouvrage sur la scène de l’Opéra Comique… LIRE la critique
complète Hervé par lui-même (Actes Sud)

 

 

Hansel et Gretel à Nantes et
à Angers
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 NANTES,  ANGERS.  Jusqu’au  6
janvier 2015, Hansel et Gretel.
L’opéra  des  fêtes.  A  vivre  en
famille.C’est  la  nouvelle
production  événement  de  cette
fin  d’année,  présentée  par
Angers Nantes Opéra où devrait
se confirmer la talent pour la
clarté  dramatique,  d’une  metteur  en  scène  particulièrement
inspirée : Emmanuelle Bastet. C’est une partenaire conviée par
Angers Nantes Opéra et qui a signé auparavant, Lucio Silla
(esthétique, d’une efficacité tranchée), un sublime Orphée et
Eurydice, entre réalisme et onirisme, La Traviata, et plus
récemment  Pelléas  et  Mélisande  (transposé  avec  un  sens
cinématographique  très  léché,  dans  une  réalisation  qui
pourrait être un film d’Hitchcok). Qu’en sera-t-il pour Hansel
et Gretel, conte féerique qui ne s’adresse pas qu’aux enfants
: la musique y est aussi raffinée et pensée que les œuvres de
Wagner (le modèle d’Humperdink) ou Richard Strauss (qui fut
immédiatement fasciné par la musique d’Hansel et Gretel). La
nouvelle  production  présentée  par  Angers  Nantes  Opéra
s’annonce comme l’événement lyrique de cette fin d’année 2015.

Une  voix  et  non  des  moindres  sut  dès  1893  reconnaître
l’incroyable talent du jeune wagnérien et mesurer dans ses
justes proportions, sa fabuleuse originalité, Richard Strauss
:  «  Quel  humour  rafraîchissant,  quelle  exquise  naïveté
mélodique, quel art et quelle finesse dans le traitement de
l’orchestre,  quelle  perfection  dans  la  construction  de
l’ensemble, quelle invention florissante, quelle merveilleuse
polyphonie, et le tout original ; nouveau et si véritablement
allemand. »

L’on ne saurait être plus pertinent et élogieux : si la valeur
des grands chefs d’oeuvre se mesure à leur reconnaissance
immédiate et surtout populaire, Humperdink par sa fraîcheur
musicale renoue avec le Mozart de La Flûte enchantée, féerique
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et pourtant philosophique, s’adressant autant aux enfants qu’à
leurs parents. Une qualité que comporte en tout points le
génial Humperdink et son inusable, Hansel et Gretel.

 

Hansel et Gretel d’Humperdink, 1893
Présenté par Angers Nantes Opéra

Conte musical en 3 tableaux
Nouvelle production
7 dates événements,

Du 11 décembre 2015 au 5 janvier 2016

Livret de Adelheid Wette, d’après Hänsel und Gretel, conte
populaire recueilli par les frères Grimm dans le premier
volume des Contes de l’enfance et du foyer [Kinder-und

Hausmärchen].
Créé au Théâtre Grand-Ducal de la cour de Weimar, le 23

décembre 1893.

NANTES, Théâtre Graslin
Vendredi 11 décembre, 20h

Dimanche 13 décembre, 14h30
Mardi 15 décembre, 20h
Jeudi 17 décembre, 20h

Vendredi 18 décembre 2015, 20h

ANGERS, Le Quai
Mardi 5 janvier 2016, 20h

Mercredi 6 janvier 2016, 20h

réservez vos places

THOMAS RÖSNER, direction
EMMANUELLE BASTET, mise en scène

Vincent Le Texier, Pierre
Eva Vogel, Gertrude

Marie Lenormand
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Norma Nahoun
Jeannette Fischer

Dima Bawab, Le Marchand de sable

Maîtrise de la Perverie
Gilles Gérard, direction

Chœur d’Angers Nantes Opéra
Xavier Ribes, direction

Orchestre National des Pays de la Loire

Nouvelle production Angers Nantes Opéra
[Opéra en allemand avec surtitres français

2ème  Festival  Baroque  de
Shanghai 2015

Shanghai (Chine), 2ème Festival Baroque. Les 18 , 19, 20
décembre 2015. David Stern dirige Alcina de Haendel (temps

fort, le 18). Festival baroque de Shangai, an II. La musique
européenne baroque s’exporte en Chine : qui pourrait douter
aujourd’hui que l’Empire du milieu ne soit pas l’avenir du
baroque, son prochain Eldorado ? Comme le Japon fut et demeure
la  terre  des  romantiques  (combien  de  mélomanes  y  sont
aficionados  des  récitals  de  piano  comme  des  concerts
symphoniques ?), augurons que la chine demain à travers ses
grandes métropoles et leurs auditoriums et salles de concert
souvent  pharaoniques,  grâce  aux  millions  de  potentiels
amoureux du Baroque, ne devienne la terre d’élection de la
musique baroque. Des artisans y travaillent et au coeur de ce
mouvement  nouveau,  de  grands  projets  culturels  alliant
diffusion  et  transmission.  Le  chef  David  Stern  s’engage
totalement pour la réussite de ce partage entre les continents
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: la 2ème édition du Festival Baroque de Shangai a lieu en
décembre 2015 : les 18, 19 et 20 décembre 2015 précisément.
Avec comme temps fort, Alcina le 18 janvier 2015.

Les  jeunes  chanteurs  de  sa  troupe  lyrique  OPERA
FUOCO, confrontés aux défis de l’articulation et de
l’interprétation  vocale  ont  travaillé  pour
l’occasion  le  chef  d’oeuvre  de  Haendel,  celui
londonien, ardent défenseur de l’opéra italien, Alcina. En
mêlant  féerie  et  héroïsme,  Haendel  revisite  la  lyre
passionnelle  et  fantastique  de  L’Arioste  (Roland  furieux,
Orlando Furioso) où l’enchanteresse amoureuse éprise de son
cher chevalier Ruggiero, désespère, succombe, renonce : rien
ne peut vaincre l’amour. Les enchantements et la magie n’ont
aucune prise sur la force des sentiments sincères. En forçant
Renaud à l’aimer, Alcina se trompe sur elle-même : rien ne
dure sur des mensonges. Car Roger/Ruggiero s’il demeure aux
côtés de la magicienne, ne l’aime pas : il est envoûté. Comme
toutes les créatures réunies sur l’île d’Alcina…

 

 

 

Directeur artistique du Festival baroque de Shanghai, David
Stern joue Alcina de Haendel

OPERA FUOCO à Shanghai
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David Stern, fin interprète, très soucieux
de l’intelligibilité des situations comme de
la  caractérisation  des  profils
psychologiques,  affirme  un  tempérament
lyrique passionnant. En plus des couleurs
dramatiques  de  l’orchestre,  le  chef,
fondateur  d’OPERA  FUOCO  et  directeur
artistique du Festival Baroque de Shanghai

souligne la force et aussi le désespoir qui s’inscrivent au
cœur de chaque protagoniste : la solitude et les vertiges
amers serrent le coeur et l’âme des deux héros : Alcina et
Roger. Au moment où la France reçoit le choc du premier opéra
de Rameau (Hippolyte et Aricie de 1733), Handel crée devant
l’audience londonienne son seria Alcina en 1735.

A l’origine le rôle de Ruggiero
était  tenu  par  un  castrat
(Carestini), il est aujourd’hui
chanté  par  une  mezzo  (rôle
travesti). Le drame assimile le
goût  vénitien  pour  les
travestissements,  les  identités
troubles,  le  croisement  des  sexes,  une  scène  qui  mêle
l’illusion et le songe, la folie et des gouffres plus sombres.
Car c’est tout le monde idéal mais artificiel d’Alicia sur son
île qui y est menacé puis détruit ; inspiré de L’Arioste,
Handel dépeint un monde désenchanté, forcé à la réalité. Une
magicienne (Alcina) bien qu’amoureuse, y éprouve peu à peu les
limites de son pouvoir dérisoire ; un homme pourtant chevalier
(Ruggiero) apprend le goût amer et aigre de la solitude et du
désenchantement  ;  les  forces  initiales  sont  mises  à  mal
lorsque  Bradamante  (la  fiancée  de  Ruggiero)  débarque  sur
l’île, sous l’identité fausse de Ricciardo, un aventurier dont
s’éprend la propre sœur d’Alcina, Morgana. AU couple de départ
répondent  deux  autres  :  Ruggiero/Bradamante,
Ricciardo/Morgana…
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En vérité l’amour sincère a désarmé Alcina : éprise au delà de
sa magie du beau chevalier, la magicienne a perdu tout pouvoir
et doit accepter d’être vaincue.

Parmi les grands moments de la partition, offrant pour chacun
des protagonistes, une séquence particulièrement expressives :

La lamentation d’Alcina
Le grand air de Ruggiero faisant ses adieux à l’illusion
magique
L’utlime trio réunissant Alcina, Bradamante, Ruggiero

Le rôle d’Alicia offre une incarnation passionnante pour toute
les grandes sopranos lyriques et coloratoure. Toutes dont la
palus récente Renée Fleming s’y sont confrontées aux défis de
la langue haendéliennes.

A  Shanghai  aux  côtés  de  la
soprano  ardente  et  sensuelle,
Rafaella  Milanesi  (portrait  ci
dessus)  les  jeunes  chanteurs
très  prometteurs  de  l’Atelier
Lyrique d’OPERA FUOCO défendent
chacun  leur  personnage  :  Lea

Desandre  (mezzo,  portrait  ci-contre),  Sahy  Ratianarinaivo
(ténor) et Alexandre Artemenko (baryton)… trois voix intenses
et déjà très fortement caractérisées que les familiers d’Opera
Fuoco ont pu suivre lors des dernières sessions de travail et
des derniers concerts qui en ont découlé (Kiss me Kate de Cole
Porter, programme romantique français de Gluck à Berlioz…)

De sorte que c’est l’interprétation affûtée et subtile de la
passion  baroque,  défendue  par  de  jeunes  interprètes  très
impliqués qui s’affirme ainsi à Shangai, grâce à la volonté
d’un chef audacieux et charismatique, David Stern.
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Alcina de Haendel à Shanghai
Le 18 décembre 2015, 20h
Shanghai Symphony Hall

1380 Fuxing Zhong Lu, near Baoqing Lu

distribution
Alcina – Raffaella Milanesi

Ruggiero – Lea Desandre
Bradamente – Angélique Noldus

Morgana – Daphné Touchais
Oberto – Natalie Perez

Oronte – Sahy Ratianarinaivo
Melisso – Alexandre Artemenko

Direction – David Stern
Orchestre – Opera Fuoco

 

Les 2 autres concerts au programme du 2ème Festival Baroque de
Shanghai (direction artistique : David Stern)
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Samedi 19 décembre 2015, 19h45
Chamber Hall

Shanghai Symphony Hall
JS Bach, Telemann, CPE Bach (Symphonie

Hambourgeoise)
Mozart : Exsultate Jubilate

Gu Wenmeng, soprano
Orchestre Symphonique de Shangai, SSO

Opera Fuoco
David Stern, direction

Dimanche 20 décembre 2015, 19h45
Chamber Hall

Shanghai Symphony Hall
Haendel : extraits d’Hercules, Ariodante. Water

Music

Alice Coote, mezzo
Opera Fuoco

David Stern, direction

 

 

Visitez le site d’OPERA FUOCO

VOIR la page dédiée à Alcina de Haendel au Festival de
Shanghai
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